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De 1956, date à la quelle l’ONU avait créé la pre mière Opé ra tion de
Main tien de la Paix (OMP) pour gérer la crise de Suez, jusqu’en 2014,
date de mise en place de la MI NUS CA en Ré pu blique de Cen tra frique,
toutes les mis sions onu siennes de main tien de la paix n’ont qu’un seul
ob jec tif : mettre fin à une crise (conflit, guerre, etc.).

32

Bien que toutes les pu bli ca tions faites sur ces OMP fassent ré fé rence
à des ques tions clas siques de main tien d’ordre (sur veiller un cessez- 
le-feu, pro té ger la po pu la tion, re cons truire l’ap pa reil ad mi nis tra tif ou
ju di ciaire de l’État, oc troyer des moyens hu mains et tech niques, etc.),
on abou tit tou jours à un ré sul tat né ga tif, à sa voir l’échec de la mis sion
onu sienne de main tien de la paix. Un constat d’échec qui nous amène
à pen ser à une nou velle ap proche théo rique, à sa voir le main tien de la
paix par le ren for ce ment du «  lien so cial  » avec la po pu la tion, un
modus ope ran di/pa ra digme qui avait man qué au concept de main‐ 
tien de la paix par la seule voie mi li taire.
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De notre point de vue, il s’agira, dans les dé ve lop pe ments qui suivent,
entre autres, de :

34

la maî trise de la langue du pays d’in ter ven tion par les Casques bleus af fec tés
aux opé ra tions de main tien de la paix ;
l’aide hu ma ni taire d’ac com pa gne ment/ac com mo de ment socio- économique
local aux vic times de la bel li gé rance ;
la pro tec tion du pa tri moine cultu rel local ;
la contri bu tion au dé ve lop pe ment éco no mique du pays ;
l’in ci ta tion/en cou ra ge ment au dia logue in ter com mu nau taire pour re coudre
le tissu in ter com mu nau taire « dé chi ré » ;
le sou tien aux ac ti vi tés spor tives, cultu relles et sa ni taires.

En ré su mé, au tant de fac teurs, sources de paix, ab sents dans les
études uni ver si taires, sinon dans le jar gon ana ly tique des cher cheurs
qui sont sur le ter rain en contact avec ces OMP.

35

I. État de la ques tion
Si tuée au sud du Sa ha ra et en Afrique de l’Ouest, la Ré pu blique du
Mali a connu la pire crise socio- politique et sé cu ri taire de son his‐ 
toire en 2012. En effet, en plus de la crise en clen chée par le mou ve‐ 
ment sé pa ra tiste et in dé pen dan tiste toua reg, à la fin de l’année 2011,
connue sous le nom du Mou ve ment Na tio nal pour la Li bé ra tion de
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l’Aza wad (MNLA) 1 (Bou geot, 2014), sui vie, peu après du coup d’État
mi li taire in ter ve nu au mois de mars 2012, a ac cé lé ré la chute du
Nord- Mali dans les mains des re belles toua reg, avec l’appui des
groupes dji ha distes. Ces der niers ont fini par chas ser les re belles et
ad mi nis trer seuls le Nord jusqu’à leur in ten tion de des cendre sur Ba‐ 
ma ko, ce qui a pré ci pi té le dé clen che ment de l’opé ra tion Ser val par la
France de Hol lande en jan vier 2013.

Les zones li bé rées par les forces fran çaises (ac com pa gnées de celles
des FAMa 2) étaient sé cu ri sées par les forces afri caines connues sous
le nom de la MISMA 3, cela à la suite de la Ré so lu tion 2085 du 20 dé‐ 
cembre 2012, lorsque le Conseil de Sé cu ri té des Na tions Unies a ap‐ 
prou vé le dé ploie ment d’une force in ter na tio nale sous conduite afri‐ 
caine (MISMA). L’ef fec tif de cette pre mière mis sion d’in ter ven tion
onu sienne au Mali était d’en vi ron 6000 hommes.
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Le 25 avril 2013, la Ré so lu tion 2100 fut votée, au to ri sant le dé ploie‐ 
ment d’une force de main tien de la paix au Mali ap pe lée «  Mis sion
Mul ti di men sion nelle In té grée des Nations- Unies pour la Sta bi li sa tion
au Mali (MI NUS MA) » qui, au dé part, de vait être consti tuée de plus de
12 000 Casques bleus dont plus de 1400 po li ciers. Le 1  juillet 2013,
celle- ci rem pla ça of fi ciel le ment la MISMA et pren dra la res pon sa bi li té
du main tien de l’ordre dans les prin ci pales ag glo mé ra tions du Nord- 
Mali.

38

er

Quant à l’opé ra tion Ser val, elle s’est pour sui vie en tant que force pa‐ 
ral lèle, avec 1000 hommes, char gée de pour suivre la traque des dji ha‐ 
distes, alors que les Casques bleus de vaient gar der, eux, les po si tions
conquises. Contrai re ment à ce qui s’était passé au Rwan da, à Sa ra je vo
et en Ser bie, en cas d’exac tions com mises par les re belles, ses sol dats
ne doivent pas être des simples ob ser va teurs re gar dant des mas‐ 
sacres sans in ter ve nir, mais des «  com bat tants ayant pour mis sion
d’écar ter les me naces et d’em pê cher le re tour d’élé ments armés  »
(Fleu ry, 2013, 170).
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Pour la toute pre mière fois, une opé ra tion de main tien de la paix de
l’ONU est dé ployée sur un ter rain où la prin ci pale me nace est de na‐ 
ture ter ro riste. Ainsi, le man dat de la MI NUS MA se ré sume en huit
axes :

40

sur veiller le cessez- le-feu ;
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ap puyer l’ap pli ca tion pour la paix et la ré con ci lia tion au Mali ;
as su rer l’in ter face entre les deux bel li gé rants (GRM et re belles) en sta bi li sant
la zone de conflit armé;
pro té ger les ci vils ;
pro mou voir et dé fendre les droits de l’Homme ;
as su rer l’aide hu ma ni taire ;
pro mou voir des pro jets en fa veur de la sta bi li sa tion, de la pro tec tion des po‐ 
pu la tions ci viles, de la sû re té et de de sé cu ri té du per son nel, des ins tal la tions
et du ma té riel des Na tions Unies ;
ap puyer la sau ve garde du pa tri moine cultu rel (Conseil de sé cu ri té, 2013, 18).

Ainsi, la MI NUS MA est la se conde mis sion la plus im por tante, après
celle de la MO NUS CO, en RDC, de toutes les seize opé ra tions de
l’ONU en cours. Ce pen dant qu’il est dit, à tort ou à rai son, que la Mi‐ 
nus ma man que rait en core d’hommes et d’équi pe ments pour faire face
aux im pres sion nants défis lo gis tiques qu’im pose le vaste et dé ser‐ 
tique ter ri toire du Nord- Mali qui couvre les 2/3 du Mali.
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La pré sente étude, dont le sujet est «  le lien so cial entre forces de
main tien de la paix et po pu la tions ci viles  : cas de la MI NUS MA au
Mali  », bien que l’in ti tu lé pour rait être jugé «  pré ten tieux  », n’a pas
pour objet d’ana ly ser les évé ne ments liés à la crise ma lienne, ni d’ana‐ 
ly ser le pro ces sus sé cu ri taire de main tien de paix de la MI NUS MA,
mais plu tôt d’ana ly ser le rap port so cial de cette Opé ra tion Onu sienne
avec les po pu la tions ci viles qu’elle est cen sée de voir pro té ger et avec
les quelles elle co ha bite, dia logue et col la bore pour par ve nir à ins tau‐ 
rer une paix du rable. En tout état de cause, c’est une condi tion pri‐ 
mor diale pour ar ri ver à res tau rer sur la zone un en vi ron ne ment
convi vial pour le vivre en semble ainsi que pour le dé ve lop pe ment du‐ 
rable.
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Ainsi, pour at teindre son ob jec tif, la MI NUS MA a dé ci dé d’ins tal ler
son camp dans la zone de conflit, en l’oc cur rence le Nord- Mali. Et
pour être plus proche des po pu la tions, elle a ins tal lé son quar tier gé‐ 
né ral dans le centre- ville de Gao. Ce qui lui per met d’être en contact
per ma nent avec les po pu la tions ci viles, rai son de sa pré sence, qui
vont es sayer de co opé rer avec elle pour lui per mettre de mener à
bout sa mis sion avec suc cès. Ainsi pour y ar ri ver, la MI NUS MA va es‐ 
sayer d’avoir le sou tien des po pu la tions ci viles via une ap proche d’ou‐ 
ver ture de dia logues, une col la bo ra tion étroite avec elles par le par ‐
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tage d’in for ma tions, un sou tien fi nan cier tel que la pro mo tion des
pro jets, ou moral comme le droit des femmes et des en fants. Au tant
de so lu tions stratégico- diplomatiques qui sont uti li sées par la MI‐ 
NUS MA pour tis ser le lien so cial avec des po pu la tions ci viles trau ma‐ 
ti sées par une guerre de six ans. Il ne faut pas confondre, éga le ment,
ce lien so cial entre ces forces de main tien de la paix com po sées de
mi li taires « étran gers », avec le lien « armée- nation » qui est un lien
so cial entre forces ar mées et po pu la tions d’un même pays. D’après
Jacques Aben 4, l’ex pres sion :

« lien- armée im plique que si les mi li taires ap par tiennent à la na tion,
comme tous les ci toyens –mais avec des droits po li tiques ré duits –
l’armée elle- même ap pa raît comme une ins ti tu tion na tu rel le ment
iso lée, à la dif fé rence de l’édu ca tion, de la santé, de l’agri cul ture […]
Mais puisque c’est elle qui se voit confier les armes de la na tion, il
im porte que celle- ci la contrôle […]. Mais la no tion de lien armée- 
nation fait al lu sion à autre chose : l’armée, pour rem plir sa mis sion,
au rait be soin du sou tien de la na tion. » (Aben, 2014, 34).

Il s’agit de la ré qui si tion par un État d'une par tie de sa po pu la tion afin
de ser vir ses forces ar mées. En France, ce lien « armée- nation » est
un « vieux ser pent » qui exis tait jusqu’en 1997, date à la quelle Jacques
Chi rac dé ci da de mettre fin à la conscrip tion et de pro fes sion na li ser
l’armée.
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Il est à noter que cette pré sente étude n’a rien avoir avec les études
clas siques des OMP qui sont cen trées, gé né ra le ment, sur l’as pect
chro no lo gique, le man dat, le moyen (hu main et ma té riel) et la stra té‐ 
gie de mise en place pour la réus site de leurs mis sions, ainsi que le
ré sul tat ob te nu, après leur in ter ven tion, qui reste, plus ou moins, am‐ 
bi va lente. Pour nous, il s’agit d’une nou velle dé marche qui s’ins crit
dans une ap proche sociologico- relationnelle, entre les forces de
main tien de la paix et les po pu la tions ci viles qu’elles sont cen sées de‐ 
voir pro té ger. En tout état de cause, les re la tions in ter na tio nales,
voire en science po li tique, les ques tions liées à l’in sé cu ri té consti‐ 
tuent des zi za nies ré cur rentes dé sta bi li sant non seule ment un pays
mais l'en semble de ses par te naires et la sous- région. La paix, la sé cu‐ 
ri té et la sta bi li té sont des ques tions sen sibles pour l'en semble des
États. Les guerres, voire les conflits de façon gé né rale, ne cessent de
ré vé ler aux po pu la tions ci viles une pro jec tion de bar ba rie, d'atro ci té
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et d'hor reurs qui mé dusent la com mu nau té in ter na tio nale. En ce qui
concerne les États afri cains « fran co phones », les conflits sont gé né‐ 
ra le ment dé vas ta teurs et plus meur tris. Il était donc né ces saire d’in‐ 
ter ve nir pour y mettre fin. L’ONU, dont l’un de ses buts (le prin ci pal)
est le main tien de la paix et de la sé cu ri té entre les na tions - mais
éga le ment entre po pu la tions d’un même État - crée des forces de
main tien de la paix via son Conseil de Sé cu ri té, à chaque fois que la
paix in ter na tio nale est me na cée dans une par tie du monde. S’agis sant
de la crise ma lienne, c’est la MI NUS MA qui a été mise en place pour y
re mé dier.

II. Le lien so cial entre forces de
main tien de la paix et po pu la tions
ci viles: cas de la MI NUS MA au
Mali
Vue l’in co hé rence de son man dat qui jure avec la réa li té d’un théâtre
«  dit ter ro riste  », com ment la MI NUS MA prétend- elle main te nir la
paix au Mali ?
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L'intérêt et l’opportunité du choix du thème «  Le lien so cial entre
forces de main tien de la paix et po pu la tions ci viles : cas de la MI NUS‐ 
MA au Mali  » procèdent d’un constat, depuis un certain temps, de
l’absence d’une étude réelle sur le rapport social qui se crée entre les
«  expatriés de la paix  » et les populations qu’ils sont censés devoir
protéger. Un lien social qui se renforce au fur et à mesure que ces
«  expatriés de la paix  » s’enracinent dans la population locale à
travers une cohabitation supposée, a priori, pacifique, une
collaboration étroite et un dialogue franc. Il s’agit également, en
parallèle à la sécurisation des populations, de les éduquer à la paix et
au (re)vivre ensemble, de soutenir les victimes de la guerre avec des
aides financières, matérielles et sanitaires, et, globalement, de
contribuer au développement économique local, pour faire sortir les
populations « prises en otages » de cette crise.
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II.1. Mise en place d’une di plo ma tie in ‐
ter na tio nale politico- humanitaire
À tra vers deux gé né ra tions, les Opé ra tions de Main tien de Paix de
l’ONU se ca rac té risent, comme suit :
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La pre mière, issue du cha pitre VI, est en charge de veiller au res pect d’un
cessez- le-feu, issu d’un ac cord pro vi soire (pré li mi naire), de l’ap port de l’ex‐ 
per tise aux au to ri tés en vue d’or ga ni ser des élec tions pré si den tielles cré‐ 
dibles et trans pa rences, ainsi que la sé cu ri sa tion de ces der nières. Cette pre‐ 
mière gé né ra tion, neutre et im par tiale, ne par ti ci pait pas aux com bats entre
les bel li gé rants, ce pen dant qu’elle pou vait ri pos ter en cas d’at taque contre
elle (art. 51 de la charte de l’ONU sur la lé gi time dé fense).
La se conde gé né ra tion, issue du cha pitre VII, est man da tée pour im po ser la
paix par la force, en créant des zones de tam pon entre les bel li gé rants. C’est
une mis sion, plus mus clée, qui n’est tou jours pas im par tiale et qui peut par ti‐ 
ci per aux com bats en vue d’as su rer la pro tec tion des po pu la tions.

Quant à la MI NUS MA, elle est dotée d’un man dat ca rac té ri sé par trois
prio ri tés fon da men tales sui vant la ré so lu tion 2100 du CSNU du 25
avril 2013.
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La pre mière in ter ven tion de la MI NUS MA est clas sique et tire sa
source du cha pitre VI, à sa voir  la sé cu ri sa tion de prin ci pales ag glo‐ 
mé ra tions et contri bu tion au ré ta blis se ment de l’au to ri té de l’État
dans tout le pays (Conseil de sé cu ri té, 2013, 7). Il s’agit prin ci pa le ment
des trois ré gions du Nord (Gao, Tom bouc tou et Kidal), la ré gion de
Mopti (au centre), de toutes les villes fron ta lières avec la Mau ri ta nie
et dans la ca pi tale (Ba ma ko) où se trouve l’ad mi nis tra tion cen trale de
la mis sion onu sienne. Cette der nière a fa ci li té éga le ment le re tour de
l’ad mi nis tra tion ma lienne dans les ré gions du Nord (li bé rées par les
forces Ser val), prin ci pa le ment Gao et Tom bouc tou, afin de fa ci li ter
l’opé ra tion na li té des ser vices de base per met tant aux po pu la tions ci‐ 
viles de souf fler après une oc cu pa tion tra gique des dji ha distes.
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Selon la ré so lu tion 2100, la MI NUS MA vise à « sé cu ri ser les grandes
ag glo mé ra tions du Nord, le ré ta blis se ment de l’au to ri té de l’État, le
sou tien à la feuille de route, y com pris le dia logue po li tique et le pro‐ 
ces sus élec to ral, la pro tec tion des ci viles, la pro tec tion et la pro mo‐ 
tion des droits de l’Homme ainsi que l’as sis tance hu ma ni taire. » (Ibid.,
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7-8). Aussi, la MI NUS MA, dès son dé ploie ment au Mali, s’est en ga gée
dans un pro ces sus de res tau ra tion « pa ci fique » de la di gni té de po‐ 
pu la tions ci viles, d’une part, et la fa ci li ta tion de condi tions mi ni mums
d’une vie apai sée pour la pé ren ni té de la paix, d’autre part.

II.2. Vers la res tau ra tion « pa ci fique » de
la di gni té des po pu la tions ci viles
Les mis sions ac tuelles des OMP, qua li fiées de po ly va lentes (en an glais,
mul ti di men sio nal ou mul ti fonc tio nal), im pliquent bien plus les in ter‐ 
ven tions dans la res tau ra tion d’ordres po li tiques in ternes, tou chant,
de fait, aux as pects es sen tiels de l’or ga ni sa tion des so cié tés concer‐ 
nées mais aussi aux va leurs qui les fondent. Ainsi, « Quant aux po pu‐ 
la tions ci viles ré duites par la lo gique hu ma ni taire au sta tut de " vic‐ 
times " pas sives ou na tures, elles s’af firment, au moins par tiel le ment,
comme des ac teurs au then tiques, conti nuant à faire des choix po li‐ 
tiques, à si gner des pré fé rences, voir à prendre des en ga ge ments  »
(Pou li gny, 2004, 16). En effet, les OMP sont consti tuées d’une com po‐ 
sante mi li taire et d’une com po sante ci vile. Cette der nière est celle qui
ap porte son ex per tise sur les ques tions po li tiques et ju ri diques, les
af faires ci viles, la pro tec tion ci vile, les élec tions, les mé dias et les re‐ 
la tions publiques- privées, les pro ces sus élec to raux ainsi que les pro‐ 
blèmes hu ma ni taires. Ce der nier as pect est l’une des pré oc cu pa tions
de la MI NUS MA qui, dans son man dat est ap pe lée à «  As su rer une
pro tec tion par ti cu lière aux femmes et aux en fants tou chés par le
conflit armé, no tam ment en dé ployant des conseillers pour la pro tec‐ 
tion des en fants et des conseillers pour la pro tec tion des femmes, et
ré pondre aux be soins des vic times de vio lences sexuelles et sexistes
liées au conflit » (Conseil de sé cu ri té, 2013, 8). Ainsi, dès son dé ploie‐ 
ment sur l’en semble du ter ri toire ma lien, la MI NUS MA s’est en ga gée
dans un pro ces sus de sou tien (moral) à l’égard des per sonnes vic‐ 
times de la crise. Ce pro ces sus s’ins crit dans la mise œuvre des mé ca‐ 
nismes ju ri diques, dé sor mais as si gnés aux opé ra tions de paix, à sa voir
la res tau ra tion de la loi et de l’ordre au sein d’une po pu la tion trau ma‐ 
ti sée par le conflit armé, d’une part, et la bar ba rie de groupes ter ro‐ 
ristes, d’autre part. Pour y ar ri ver, la mis sion onu sienne in ter vient au
sein d’un contrat so cial liant la so cié té (à tra vers les in di vi dus qui la
com pose) et l’État.
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La pre mière année de l’in ter ven tion de la MI NUS MA était axée, es‐ 
sen tiel le ment, sur la sur veillance du cessez- le-feu et la pro tec tion
des po pu la tions contre les at taques ter ro ristes. Le 25 juin 2014, le
CSNU adopte une nou velle ré so lu tion (2164) pro lon geant son man dat
avec le même dis po si tif mi li taire et po li cier. Ce man dat vise la sé cu ri‐ 
sa tion, la sta bi li sa tion, l’appui au ré ta blis se ment de l’au to ri té de l’État,
la pro tec tion des ci viles et l’appui au dia logue po li tique à la ré con ci‐ 
lia tion na tio nale.
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Char gée de la « res pon sa bi li té de pro té ger », la MI NUS MA, dès la sé‐ 
cu ri sa tion des zones de ten sion (Gao, Tom bouc tou et Kidal), a pro cé‐ 
dé à la pro tec tion des po pu la tions ci viles et de leurs biens, ainsi que
la prise en charge des vic times de la guerre et la pro mo tion des droits
de l’Homme.
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La pro tec tion des ci vils et du per son nel des Na tions Unies à tra vers
des pa trouilles de longue ou courte por tée, de jour comme nuit, pour
en voyer un si gnal fort à ceux qui me nacent la paix et la sta bi li té, mais
éga le ment pour don ner un sen ti ment de quié tude aux po pu la tions ci‐ 
viles. Ces pa trouilles sont ef fec tuées, gé né ra le ment, par la force de
po lice de la MI NUS MA (UNPOL) en col la bo ra tion avec les forces de
l’ordre ma liennes, et couvrent toutes les zones « à risque » y com pris
tout le long du fleuve Niger.
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De puis la pre mière ré so lu tion (2100) du Conseil de Sé cu ri té des Na‐ 
tions Unies, il a été clai re ment pré ci sé que cette mis sion doit prendre
en charge, entre autres, la pro mo tion et la pro tec tion des droits de
l’Homme. Ainsi, dès son dé ploie ment sur l’en semble du ter ri toire ma‐ 
lien, la MI NUS MA a en tre pris des ef forts sa lu taires dans le do maine
de la pro tec tion et de la pro mo tion des droits de l’Homme, cela dans
la conduite des en quêtes en col la bo ra tion avec les au to ri tés ma‐ 
liennes, en concer ta tion éga le ment avec les po pu la tions et la so cié té
ci vile. En effet, dans une ré gion où la vio la tion des droits et des li ber‐ 
tés fon da men tales était quasi ré gu lière, les ques tions liées à la ré so lu‐
tion de ces der niers de ve nant l’une des prio ri tés de la mis sion. Pour
mieux ré soudre ces pro blèmes, le bu reau des Na tions Unies pour les
droits de l’Homme a créé une di vi sion pour le Mali, consa crée à ces
su jets. Cette di vi sion est pré sente à Ba ma ko dans les ca pi tales ré gio‐ 
nales du Nord- Mali (Gao, Tom bouc tou et Kidal) et la ré gion de Mopti.
Avec les au to ri tés ma liennes com pé tentes, la MI NUS MA au rait

56



Lien social entre forces de maintien de la paix et populations civiles : cas de la MINUSMA au Mali

contri bué à ren for cer les struc tures (des droits de l’Homme) exis‐ 
tantes et à amé lio rer les connais sances re quises pour pro té ger les
droits hu mains. Sa mis sion étant, éga le ment, de ré per to rier les cas
d’al lé ga tion de vio la tion grave des droits de l’Homme. L’ob jec tif final
étant de ré di ger des rap ports qui se ront sou mis aux au to ri tés com pé‐ 
tentes, celles de l’État ma lien, ainsi qu’aux ins tances com pé tentes de
l’ONU.

« De puis le 1  juillet 2013, nous avons conduit 356 mis sions d’éva lua ‐
tion du ter rain et 539 vi sites de lieux de dé ten tion, aussi bien dans
les zones sous le contrôle du gou ver ne ment que dans les lo ca li tés
contrô lées par les dif fé rents groupes armés. Au- delà de cela, il y a
des vic times que nous avons in ter ro gées, et cela re pré sente plus de
20 000 per sonnes sans comp ter les ren contres. Plus de 250 ren ‐
contres que nous avons ef fec tuées aussi bien avec les au to ri tés
qu’avec les groupes armés. Enfin, il y avait des vi sites de ré con fort
aux vic times, à leurs fa milles que nous sommes en train d’aider. Dans
le do maine d’ad mi nis tra tion, de la jus tice et les droits de l’Homme,
nous avons for més 180 juges et avo cats » af fir ma le Di rec teur de la
di vi sion des droits de l’Homme de la MI NUS MA (Touré, 2017).

er

Des cam pagnes de sen si bi li sa tion, en par te na riat avec la Di rec tion
na tio nale de la pro mo tion de la femme et de l’en fant et la Cité des en‐ 
fants, ont tou ché plus de 1 500 en fants à l’oc ca sion de la com mé mo‐ 
ra tion de la Jour née In ter na tio nale des Droits de l’En fant en 2014. Le
thème glo bal pour cette année est :
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« contre toute vio lence faite aux en fants. Au Mali, il a été re te nu le
thème de : tous en semble pour une ré ponse concer tée en fa veur des
en fants vic times du conflit armée. Dans le cadre de cette jour née,
nous avons com men cé une for ma tion pour les en fants du par le ment
na tio nal du Mali, sur le cadre ju ri dique du conflit armée lié aux en ‐
fants, mais éga le ment à l’im pact de conflit au Mali. » (MI NUS MA,
2015a, 28) in di qua Ma dame So lange Vasse, Chef de l’Unité pro tec tion
de l’en fant de la MI NUS MA.

Dans le nou veau man dat de la mis sion onu sienne (ré so lu tion 2227), il
a été ré ité ré le be soin d’ac com pa gner les vic times de vio lences
sexuelles par rap port au conflit, de sen si bi li ser les femmes et la so‐ 
cié té ci vile, mais éga le ment les FAMa à prendre en compte les vio ‐

58



Lien social entre forces de maintien de la paix et populations civiles : cas de la MINUSMA au Mali

lences sexuelles qui ont eu lieu dans des sec teurs de la sé cu ri té. Car,
pour pou voir mieux lut ter contre l’im pu ni té, il fau dra for mer les
agents qui ac cueillent les vic times, ce qui crée un cli mat de confiance
entre les vic times et les forces de sé cu ri té.

Ce pen dant, « l’arbre ne doit pas ca cher la forêt » car les vio la tions des
droits de l’Homme sont quo ti diennes dans toutes les ré gions du Mali,
à plus forte rai son dans les ré gions du Nord qui sont sous la me nace
de la ré bel lion toua règue et des at taques ci blées « terro- djihadistes ».
Ce qui a pous sé l’ONU à en ga ger des ac tions concrètes en vue d’y
mettre fin, dans le cas échéant, ré duire les vio la tions des droits de
l’Homme. Il s’agit, tout d’abord, qu’un ex pert in dé pen dant fut en ga gé
par le Conseil des droits de l’Homme de l’ONU, pour mener des en‐ 
quêtes sur la si tua tion des droits de l’Homme au Mali. Ainsi, Su li man
Baldo, un ex pert sou da nais, a pris ses fonc tions de puis le 1  août 2013
et a fini par rendre son rap port au Conseil des droits de l’Homme de
l’ONU le 24 mai 2015 lors de la 28  ses sion de ce der nier. Le rap port
de l’ex pert man da té ré vèle la vio la tion grave des droits de l’Homme
com mise par toutes les par ties, par ti cu liè re ment dans les ré gions du
Nord (Gao, Tom bouc tou et Kidal). Concer nant les forces ma liennes,
ac cu sées d’ar res ta tions ar bi traires, de tor tures et de trai te ments in‐ 
hu mains voire dis cri mi na toires. Au total, on dé nombre 148 per sonnes
ar rê tées par les forces ma liennes, ac cu sées d’avoir des re la tions avec
les at taques ter ro ristes per pé tuées au cours de la pé riode 2013 - 2015
(Baldo, 2016, 18). S’agis sant des groupes armés qui ne cessent de vio‐ 
ler le cessez- le-feu, ils sont ac cu sés de s’en prendre à des vil lages (ou
villes) qui sont contrô lés par la par tie ad verse. À cela s’ajoute, l’en rô le‐ 
ment d’en fants mi neurs, d’ar res ta tions ar bi traires et des exac tions
som maires sur les po pu la tions. D’où le rap pel du Conseil de Sé cu ri té
aux dif fé rents groupes armés de leurs obli ga tions lé gales au re gard
du droit in ter na tio nal des droits de l’Homme et du droit in ter na tio nal
hu ma ni taire concer nant la pro tec tion des ci vils. Les points les plus
noirs que ré vèle ce rap port sont basés, es sen tiel le ment, sur l’ab sence
des struc tures ju di ciaires pour prendre en charge les vic times, l’accès
à l’édu ca tion pour les en fants (sur tout les mi neurs en rô lés par les
groupes armés et li bé rés par les forces armés) et l’ab sence sur le ter‐ 
rain de la Com mis sion Vé ri té, Jus tice, et Ré con ci lia tion (CVJR) (créée
le 1  sep tembre 2014). Néan moins, Su li man Bado a re con nu les ef‐ 
forts en ga gés (mal gré le fait qu’ils soient in suf fi sants) par le gou ver ‐
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ne ment ma lien, en col la bo ra tion avec le Haut- Commissariat des Na‐ 
tions Unies aux droits de l’Homme et la MI NUS MA, pour mettre en
place des ins tances ju di ciaires cré dibles et in dé pen dantes pour pou‐ 
voir ré pondre aux be soins des vic times.

À ce rap port, il faut en ajou ter plu sieurs qui ont été pu bliés par le
Haut- Commissariat des Na tions Unies aux droits de l’Homme (HCDH)
ainsi que par Am nes ty In ter na tio nal, sur les ques tions liées aux droits
de l’Homme au Mali dont l’un des plus im por tants fut celui réa li sé
conjoin te ment par la MI NUS MA et le HCDH basé sur des vio la tions de
droits de l’Homme com mises par toutes les par ties, entre no vembre
2013 et mai 2015.

60

II.3. Vers la créa tion des condi tions
d’une vie apai sée pour la pé ren ni té de
la paix

Dès son dé ploie ment ef fec tif, le 1  juillet 2013, suivi de la sé cu ri sa tion
de toutes les grandes ag glo mé ra tions stra té giques du Nord- Mali,
ainsi que la sé cu ri sa tion des élec tions pré si den tielles d’août 2013, la
mis sion onu sienne s’est lar ge ment en ga gée dans la ré so lu tion de la
crise à tra vers un appui au dia logue na tio nal et in ter com mu nau taire.
Par contre, au re gard de l’im men si té des ré gions du Nord- Mali (2/3
du ter ri toire na tio nal) et la com plexi té du ter rain et du tissu so cial qui
n’est pas bien maî tri sé par la MI NUS MA, celle- ci a di ver si fié ses col la‐ 
bo ra tions et a ren for cé celles- ci avec les ONG (na tio nales et in ter na‐ 
tio nales) et les as so cia tions lo cales. Ce qui lui a per mis de mener à
bien sa mis sion. Ainsi, la stra té gie de la MI NUS MA s’est basée sur
deux fac teurs es sen tiels : l'ap pui au dia logue na tio nal et in ter com mu‐ 
nau taire et la col la bo ra tion avec les ONG lo cales en vue de ré duire la
frac ture so ciale.
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II.3.1. Appui au dia logue na tio nal et in ter ‐
com mu nau taire

Les mis sions onu siennes de main tien de la paix pa raissent cap tées
par le jeu so cio po li tique local en même temps qu’elles l’af fectent.
Ainsi, « Les tran si tions guerre – paix quelles sont sup po sées ac com‐ 
pa gner ne se joue pas sur des champs de ba taille ou le long de ligne
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de front, mais bien au cœur de l’ar ti cu la tion État- société. » (Pou li gny,
Ibid., 24) dans la triple crise du lien po li tique (re la tion État), so cial
(lien à la com mu nau té et à l’en vi ron ne ment le plus im mé diat comme
le quar tier) et do mes tique (lien fa mi lial et in ter gé né ra tion nel) qui ca‐ 
rac té risent la plu part des conflits contem po rains. Aussi, pour créer
un en vi ron ne ment pai sible lui per met tant de mener à bien sa mis sion,
la MI NUS MA a très vite es sayé de rap pro cher les po pu la tions et la so‐ 
cié té ci vile en vue d’abou tir à un dia logue in clu sif. Cela per met d’évi‐ 
ter une ten sion in terne qui au rait pu dé gé né rer en une guerre ci vile.
Comme l’ex plique Dario Bat tis tel la : « Ap pli qué au monde de l’après- 
guerre froide, l’in ter ac tion entre un ap pa reil po li tique faible et une
so cié té ci vile forte, les gou ver ne ments sont pri son niers des in té rêts
par ti cu liers de leurs ac teurs so cié taux, re vient à af fir mer que, face
aux di vi dendes es comp tés de la paix par les so cié tés ci viles consti tue
la me nace d’une guerre…  » (Bat tis tel la, 2011, 66). La mis sion onu‐ 
sienne, pour ar ri ver à créer la confiance entre les com mu nau tés, s’est
d’abord in té res sée aux groupes armés en s’in ves tis sant sur le plan po‐ 
li tique avec la si gna ture de l’ac cord sur la paix et la ré con ci lia tion au
Mali, issu du pro ces sus d’Alger  ; les au to ri tés de ce pays as su rant le
rôle de chef de fil de la mé dia tion in ter na tio nale. La MI NUS MA a par‐ 
ti ci pé aux pour par lers d’Alger de bout en bout pen dant neuf mois. Ce
pro ces sus aura per mis de rap pro cher les dif fé rents mou ve ments du
Nord- Mali. Une étape par ti cu liè re ment im por tante per met tant
l’abou tis se ment d’un dia logue inter- malien réus si. « Pour la si gna ture
de cet ac cord, nous es pé rons que les choses avancent mieux qu’avant
et que cha cune des par ties à la si gna ture ré itèrent sa confiance à la
mé dia tion al gé rienne. Nous es pé rons éga le ment que cela va abou tir à
un ré sul tat sa tis fai sant toutes les par ties. » (MI NUS MA, 2015b, 20), a
af fir mé le Re pré sen tant spé cial du Se cré taire gé né ral des Na tions
Unies au Mali, M. Ma ha mat Salé An na dif, lors de la cé ré mo nie de la si‐ 
gna ture de l’ac cord de paix le 21 mai 2015 à Ba ma ko.

La Di vi sion des Af faires Ci viles (DAC) de la MI NUS MA est la com po‐ 
sante de la mis sion char gée de ré ta blis se ment pro gres sif de la
confiance au sein des com mu nau tés à tra vers l’appui à la co hé sion
so ciale, la pré ven tion et l’at té nua tion des conflits, le ré ta blis se ment
de la confiance entre les ad mi nis trés et les au to ri tés lo cales dans le
cadre de l’ex ten sion de l’au to ri té de l’État, et le ren for ce ment des ca‐ 
pa ci tés de la so cié té ci vile qu’elle ac cède et s’en gage plus ef fi ca ce ‐
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ment dans le pro ces sus et le mé ca nisme pour la conso li da tion de la
paix et la ré con ci lia tion na tio nale (MI NUS MA, 2014). Les agents de la
DAC, constam ment en contact avec les po pu la tions lo cales, ré cu‐ 
pèrent des in for ma tions du ter rain, y com pris sur les causes pro‐ 
fondes des conflits, et les portent à l’at ten tion des ac teurs clés (MI‐ 
NUS MA, gou ver ne ments, et autres par te naires) pour leur ré so lu tion.
Les Af faires Ci viles contri buent ainsi à pla cer les be soins prio ri taires
des com mu nau tés af fec tées par la crise socio- politique dans l’agen da
pour la paix. Cette com po sante des Af faires Ci viles contri bue éga le‐ 
ment à la sta bi li sa tion au Mali, en créant des es paces ré gu liers de dia‐ 
logue et de concer ta tion, en main te nant une re la tion pri vi lé giée avec
les re pré sen tants des com mu nau tés, et en les en cou ra geant à trou ver
des so lu tions pa ci fiques à leurs dif fé rends. La com po sante des Af‐ 
faires Ci viles contri bue éga le ment au ren for ce ment du rôle de « veille
ci toyenne » des jeunes et des femmes et en sou te nant leurs par ti ci‐ 
pa tions aux dia logues, par le biais du ren for ce ment des ca pa ci tés de
la so cié té ci vile. Elle fa ci lite le dé ploie ment des au to ri tés lo cales dans
leurs lieux d’af fec ta tion, en ren for çant leurs ca pa ci tés, en contri buant
à ren for cer leurs liens avec les ad mi nis trés, en fa ci li tant la res tau ra‐ 
tion et l’ex ten sion de l’au to ri té de l’État, et en sou te nant les ef forts de
par ti ci pa tion ci toyenne dans la bonne gou ver nance, la dé mo cra tie et
la ges tion des af faires pu bliques. Un exemple de fait mar quant per‐ 
met tant de com prendre le tra vail des Af faires Ci viles, c’est l’appui de
cette der nière à l’ONG ma lienne Delta Sur vie, le 23 mars 2014, dans le
cadre du rè gle ment d’un conflit in ter com mu nau taire entre Peuls et
Toua reg (Ma li jet, 2014) d’une longue date qui a en gen dré une crise so‐ 
cié tale et iden ti taire. Ce dia logue a ras sem blé 62 re pré sen tants de ces
deux com mu nau tés, ainsi que des ré fu giés toua reg en Mau ri ta nie.
Pen dant ces réunions mo dé rées par un chef «  dogon  », des pistes
pour le par tage de zones de pâ tu rage pen dant la pé riode de trans hu‐ 
mance ont été étu diées. Des so lu tions consen suelles ont éga le ment
été trou vées pour ré duire la stig ma ti sa tion eth nique et fa ci li ter le re‐ 
tour des ré fu giés. Ce dia logue a abou ti à des com pro mis ayant contri‐ 
bué à ré duire la vio lence dans la ré gion, et per mis le lan ce ment d’une
cam pagne de sen si bi li sa tion po pu laire pour le par don et la co hé sion
so ciale, grâce à des mé ca nismes tra di tion nels lé gi ti més lo ca le ment.
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II.3.2. Col la bo ra tion avec les ONG lo cales en
vue de ré duire la frac ture so ciale

Les ONG lo cales consti tuent des ac teurs in con tour nables pour le re‐ 
tour de la paix car ce sont elles qui sont sur le ter rain et qui sont ex‐ 
po sées aux at taques ter ro ristes, donc aptes d’ap pli quer le prin cipe de
la «  res pon sa bi li té de pro té ger  » en s’oc cupent, gé né ra le ment, des
vic times de guerre mais éga le ment des vic times sexuelles, et à
contri buer au res pect des droits de l’Homme, par ti cu liè re ment les
droits des femmes et des en fants.
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La construc tion de la paix semble éga le ment tri bu taire d’autres mo bi‐ 
li sa tions re li gieuses pour la paix, à l’image des  «  Qua kers  » qui ont
fondé les pre mières so cié tés de paix, en 1816, en Grande- Bretagne et
aux États- Unis. Issus des pa ci fismes amé ri cains et bri tan niques du
XIX  siècle, la pa ci fi ca tion « par le bas » ini tiée par les « Qua kers »,
pen dant la se conde guerre mon diale, sera ré com pen sée par le prix
Nobel de la paix ac cor dé à deux de leurs ONG en 1947 (Le franc,
2006a, 15). Parmi les ONG «  Qua kers  » tra vaillant pour la paix, fi‐ 
gurent le Friends Ser vice Com mi ty des États- Unis et du Ca na da. Ces
deux or ga ni sa tions s’illus trent par des mé thodes de la ré so lu tion des
conflits fon dées sur « des ate liers de for ma tion à la non- violence, à la
ré so lu tion des conflits ou à la ré con ci lia tion, ainsi que par un plai‐ 
doyer au près des ins ti tu tions in ter na tio nales. » (Phi lippe, 2008, 116).
Pour le cas du Mali, il s’agit es sen tiel le ment des ONG étran gères
telles qu’Ac tion Contre la Faim (ACF). Une or ga ni sa tion hu ma ni taire
fran çaise, créée en 1979 par un groupe d’in tel lec tuels fran çais, dans le
contexte de l’in ter ven tion so vié tique en Af gha nis tan. Le but étant
(comme son nom l’in dique) de lut ter contre la fa mine. Au tre ment dit,
sau ver des vies par la pré ven tion et la lutte contre la mal nu tri tion, en
par ti cu lier dans des si tua tions d’ur gence (sé che resse) ou de conflit.
Ses in ter ven tions sont axées dans des sec teurs tels que la sé cu ri té
ali men taire, la santé, l’eau, l’as sai nis se ment ainsi que la sen si bi li sa tion.
Quant à la Ré pu blique du Mali, l’ACF in ter vient de puis 1996 dans ses
sec teurs clas siques cités ci- dessus. Mais avec la crise de 2012, elle a
mul ti plié son ef fort en in ter ve nant dans le pays «  avec no tam ment
des ac tions d’ur gence ve nant s’ajou ter aux pro grammes de dé ve lop‐ 
pe ment déjà en cours » (Ac tion contre la faim, 2014a). ACF in ter vient
es sen tiel le ment dans les ré gions de Gao, Kidal, Kayes, Kou li ko ro et
Ba ma ko, et compte au total 59 agents qui sont dé ployés es sen tiel le‐ 
ment dans les ré gions du Nord- Mali. Une de ses ac tions «  hu ma ni‐ 
taires » fut le cri d’alarme, en 2014, où elle a dé cla ré (en col la bo ra tion
avec d’autres ONG en place) que plus 800 000 per sonnes sont en si‐ 
tua tion cri tique et ont be soin d’une as sis tance ali men taire en ur‐ 
gence, es sen tiel le ment dans les ré gions du Nord (Ac tion contre la
faim, 2014b). C’est dans ce cadre- là qu’elle est in ter ve nue au Nord
Mali, pour sou te nir les po pu la tions ci viles tou chées par la crise sé cu‐ 
ri taire et ali men taire, es sen tiel le ment dans la lutte contre la mal nu‐ 
tri tion ainsi que la santé. Sa col la bo ra tion avec la MI NUS MA, pour la
ré duc tion de la frac ture so ciale, s’ins crit dans le cadre de sen si bi li sa ‐
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tion et de plai doyer la cause du vivre en semble. La MI NUS MA s’oc‐ 
cupe es sen tiel le ment du sou tien ma té riel, d’ex per tise et sé cu ri taire.
On a ac tuel le ment plus de 72 ONG qui in ter viennent dans le Nord
Mali – a fait ob ser ver l’Of fice des Af faires Hu ma ni taires des Na tions
Unies (OCHA) - dont 41 in ter na tio nales et 31 na tio nales (aba ma‐ 
ko.com, 2014). Parmi ces ONG in ter na tio nales, nous avons, entres
autres, Care, Han di cap in ter na tio nal, Oxfam, So li da ri té in ter na tio‐ 
nale. Par ailleurs, la place ac tuelle des ONG dans la construc tion de la
paix ré sulte de la «  mon dia li sa tion, à l’ori gine d’une confluence de
pré oc cu pa tions in hé rentes à la quasi- totalité des gou ver ne ments du
monde. » (Massamba- Makoumbou, 2012, 270). Dans cette op tique, les
or ga ni sa tions des so cié tés ci viles se donnent à lire comme les
«  apôtres  » d’une mon dia li sa tion «  ver tueuse  ». En effet, hor mis la
prise en compte des thèmes de la jus tice in ter na tio nale, de la lutte
contre l’im pu ni té et de la ré con ci lia tion, les ONG tra vaillent, au Mali,
à l’ac tua tion, dans ces do maines. Des bonnes pra tiques hé ri tées des
in ter ven tions étran gères re la tives aux pro grammes de dé ve lop pe‐ 
ment à l’ini tia tive des ins ti tu tions de Bre tons Woods : « L’ob jec tif est
de sub sti tuer des res sources ‘’in di gènes’’ aux res sources im por tées,
de n’im po ser au cune po li tique qui soit in com pa tible avec les va leurs
et tra di tions du pays d’in ter ven tion (va leur et tra di tions sup po sées du
ré per toire cultu rel des pays d’in ter ven tion. » (Le franc, 2006, 295). Ces
ONG in ter viennent éga le ment au près des ré fu giés ma liens qui ont fui
la guerre pour se ré fu gier dans les pays voi sins. C’est le cas, par
exemple, du camp de M’bera (en Mau ri ta nie) ou vi vaient plus de
55  000 ré fu giés 5 ma liens en pro ve nance es sen tiel le ment du Nord
(Haut- Commissariat des Na tions Unies pour les ré fu giés, 2018). Ils
sont pris en charge par plu sieurs ONG et or ga nismes hu ma ni taires
tels que le Haut- Commissariat de Nations- Unies pour les Ré fu giés
(HCR), char gé de l’as sis tance et de la pro tec tion de ré fu giés ; de l’Ac‐ 
tion Contre la Faim (pour des ques tions de mal nu tri tion)  ; de Mé de‐ 
cins Sans Fron tières (MSF) pour la santé, l’as sai nis se ment et l’hy giène
et le Pro gramme Ali men taire Mon dial (PAM) pour des pro duits de
pre mière né ces si té ; mais éga le ment l’UNI CEF qui prend en charge la
to ta li té de l’édu ca tion des en fants ré fu giés, des dé pla cés et des vic‐ 
times res tées au pays.
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III. Rap port so cial entre MI NUS ‐
MA et po pu la tions lo cales
À des pé riodes où se re né go cient des fac teurs in dis pen sables de la
conjonc tion entre l’ordre po li tique et l’ordre so cial, le fait que les
Casques bleus s’étendent plus lar ge ment sur l’en semble du ter ri toire
(contrai re ment aux mis sions clas siques qui se bornent aux fron tières
de lignes de confron ta tion), concourt à agran dir la gamme des ac‐ 
teurs lo caux avec les quels les « agents » des Na tions Unies se ront di‐ 
rec te ment en re la tion, la plu part étant des ci vils, si tua tion qui per met
à ces der niers d’être des ac teurs in con tour nables dans la conso li da‐ 
tion de la paix.
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Ainsi, le rap port so cial s’ar ti cule au tour d’une as sis tance so ciale de la
part de la mis sion onu sienne en vers les po pu la tions lo cales, et d’une
contri bu tion au dé ve lop pe ment de l’éco no mie lo cale.
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III.1. As sis tance so ciale de la MI NUS MA
aux po pu la tions ci viles

Pour s’en ga ger dans une aven ture col lec tive, les ac teurs so ciaux
doivent par ta ger cer taines fi na li tés. Or, au sor tir d’un conflit, plus en‐ 
core que dans n’im porte quel contexte, les in té rêts que dé fendent les
prin ci paux en tre pre neurs po li tiques coïn cident très peu avec les pré‐ 
oc cu pa tions de la ma jo ri té de la po pu la tion. Ceci ex plique pour une
bonne part, qu’il est rare, qu’ils cherchent à mo bi li ser les ac teurs so‐ 
ciaux et com mu nau taires pour at teindre leurs fins. De leur côté, les
ac teurs so ciaux et com mu nau taires, lors qu’ils cherchent à
contraindre les mis sions onu siennes à prendre en compte leurs in té‐ 
rêts, ont ten dance à se fo ca li ser sur des pro blèmes très lo ca li sés, à
l’ins tar des pro blèmes sa ni taires ou cultu rels, ainsi qu’en vi ron ne men‐ 
taux et pa tri mo niaux.
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III.2. Mise en place d’une po li tique sa ni ‐
taire et par ti ci pa tion aux ac ti vi tés
spor tives
La mis sion onu sienne au Mali s’est en ga gée, en plus de ses mis sions
clas siques de main tien de la paix, dans des ac ti vi tés de type hu ma ni‐ 
taires telles que la santé. Ma riam Maya Oua ta ra, of fi cier de l’in for ma‐ 
tion pu blique de la MI NUS MA, nous ex plique la ma nière dont ces
Casques bleus sont en ga gés et dé ter mi nés à aider les po pu la tions et
les au to ri tés ma liennes pour la conso li da tion d’une paix dé fi ni tive et
per pé tuelle. Ainsi, chaque matin, de puis leur dé ploie ment, la mo bi li‐ 
sa tion des per son nels de santé de la MI NUS MA, par la fré quen ta tion
quo ti dienne à l’in fir me rie de ba taillon du Niger basé à Gao, est la
même. Cela, pour as su rer les soins mé di caux, au près d’un mil lier de
ma lades ci vils, dans les lo caux d’un centre de for ma tion qui les abrite.
Dès l’aube, toute l’équipe de l’in fir me rie est à pied d’œuvre pour ac‐ 
cueillir de nom breux pa tients qui se pré sentent pour bé né fi cier, gra‐ 
cieu se ment, de pres ta tions du per son nel mé di cal. Vers 7 heures du
matin, tout est fin prêt pour la prise en charge des ma lades. Pos tés à
l’en trée prin ci pale du camp, le Ser gent Haws sa tou Mallé, le sol dat in‐ 
fir mier Ma ma dou Bou ba car et l’in fir mière Amina Ma ma dou pro cèdent
aux fouilles cor po relles des pa tients pour pré ve nir et épar gner le
camp des at taques sui cides  ; en suite, les per son nels de santé
orientent les bé né fi ciaires pour les pre miers exa mens. L’in fir me rie du
contin gent ni gé rien à Gao peut ac cueillir, selon l’af fluence, jusqu’à 50
pa tients par jour. Les pre miers ar ri vants étant les pre miers ser vis, une
fois les for ma li tés rem plies, les pa tients sont pris en charge par le
Major La wa li Sa lis sou, mé de cin chef du contin gent. Le té moi gnage de
celui- ci illustre cette réa li té : « Notre ap port sur la MI NUS MA est très
ca pi tal. Car, ça nous per met d’ap por ter notre sou tien pour pou voir
être plus proche de la po pu la tion. Pour l’ac com plis se ment de notre
mis sion, il nous faut ab so lu ment la confiance de ces po pu la tions. Le
staff mé di cal ac com pagne tous les ma lades sans dis cri mi na tion. Nous
sommes là pour leur as su rer une bonne sta bi li té et pour que la paix
re vienne au Mali.  » (Touré, 2017). Pour Woyé Assi Kaba, une grand- 
mère ac com pa gnée de sa petite- fille ma lade, les pres ta tions du
contin gent ni gé rien sont in es ti mables et ap portent un vé ri table ré‐ 
con fort à la po pu la tion du re ment af fec tée par le conflit.
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« J’ai des ver tiges, mes yeux me font mal et je souffre d’hy per ten sion.
J’ai reçu des mé di ca ments et je de mande à la mis sion de conti nuer à
soi gner les gens et leur four nir de mé di ca ments, car ils en ont be ‐
soin. C’est la troi sième fois que je viens dans cette in fir me rie et de ‐
puis mon état de santé s’est net te ment amé lio ré. Je prie pour qu’ils
aient la force de conti nuer leur tra vail sans le quel, des gens comme
moi ne pour ront pas, pour des rai sons éco no miques, ac cé der aux
struc tures sa ni taires. Je les re mer cie du fond du cœur. » (Ibid., 2017),
Mar ta la Ma ria ma, femme de mé nage quin qua gé naire.

L’une des crises sa ni taires, qui a tou ché plu sieurs pays de l’Afrique de
l’Ouest, entre 2014 et 2015, est le virus Ebola. Cette der nière qui a
tou ché le Mali jusqu’au fond du Nord, et après huit cas (dont six mor‐ 
tels) d’Ébola, le Mali fut dé cla ré exempt d’Ébola, le 18 jan vier 2015, par
l’OMS. La mis sion onu sienne s’est in ves tie dans la lutte contre ce
virus, en or ga ni sant des for ma tions au bé né fice de son per son nel mé‐ 
di cal, en sen si bi li sant les po pu la tions lo cales sur les bonnes pra tiques
d’hy giène qui em pê chant la conta mi na tion du virus et, en met tant un
dis po si tif en place avec la créa tion d’un « centre d’iso le ment d’éven‐ 
tuels ma lades au sein du per son nel de la Mis sion. » (MI NUS MA, 2015c)
ou des po pu la tions lo cales. Cet en tre pre na riat sa ni taire se fait éga le‐ 
ment dans les vil lages loin tains où l’accès ne pour rait être fait qu’à
tra vers le fleuve. C’est ainsi que «  Ban ko ri II  » de l’unité flu viale du
contin gent ban gla dais, char gé de la sé cu ri té du fleuve Niger dans la
ré gion de Gao, s’est in ves ti, non seule ment, à sé cu ri ser les ri ve rains
ainsi que leurs biens, mais éga le ment à mener des ac ti vi tés civilo- 
militaires.
Un des fac teurs es sen tiels pour pro mou voir la culture de la paix et
conso li der la co hé sion so ciale est le sport. C’est une rai son bien an‐ 
crée dans l’es prit de la mis sion onu sienne au Mali qui, pour mieux
s’ap pro cher des po pu la tions, or ga nise plu sieurs com pé ti tions spor‐ 
tives à l’égard de la jeu nesse. C’est le cas, par exemple, à Tom bouc tou
où la MI NUS MA a or ga ni sé, le 2 jan vier 2016, une com pé ti tion spor‐ 
tive à l’égard des jeunes du centre de for ma tion Nialy Ba gnia, sous le
thème de « Sport, sé cu ri té et paix » (MI NUS MA, 2016a), le but étant
de réunir toutes les couches so ciales au tour d’une ac ti vi té très ap pré‐ 
ciée par tous.
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Au jourd’hui, en em prun tant une telle dé marche « po si ti viste » dia mé‐ 
tra le ment op po sée aux mis sions clas siques (cloî trées dans leur camp,
pas de contact phy sique ni de dia logue avec les po pu la tions lo cales),
la mis sion onu sienne au Mali a aboli le tabou (consi dé ré comme un
fac teur d’in sta bi li té par les po pu la tions lo cales) en ou vrant à ses pro‐ 
té gés les portes du dia logue, de la co ha bi ta tion pa ci fique et du rap‐ 
pro che ment socio- culturel. Cela per met, non seule ment, de conso li‐ 
der la paix, mais éga le ment, de don ner une nou velle image «  po si‐ 
tive » aux « ex pa triés de la paix » des Na tions Unies. Bien que notre
as ser tion ne soit pas étayable par des in di ca teurs ob jec ti ve ment me‐ 
su rables de la conso li da tion de la paix par les ac ti vi tés « dis pa rates »
de la Mi nus ma, que cer tains dé trac teurs qua li fient de «  ba na li tés  ».
On note, quand même, que les gens sont re con nais sants des ap ports
« ci vils » de cette mis sion onu sienne au Mali.
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III.3. Pro tec tion de l’en vi ron ne ment et
du pa tri moine cultu rel
Bien qu’igno ré par une bonne par tie des po pu la tions du monde, par‐ 
ti cu liè re ment celles des 16 pays dans les quels in ter viennent ac tuel le‐ 
ment les OMP, le 24 oc tobre est une date sym bo lique pour tous les
pays du monde en tier, c’est la jour née des Na tions Unies. Il ne faut
pas confondre cette der nière avec la jour née des Casques bleus, cé lé‐ 
brée le 29 mai de chaque année. De puis son dé ploie ment au Mali, en
juillet 2013, la mis sion onu sienne de main tien de paix a pour cou tume
de cé lé brer cet évè ne ment avec les po pu la tions lo cales. C’est le cas,
par exemple, de la date an ni ver saire de 2015, qui a été com mé mo rée à
l’école fon da men tale «  Thion ville  » de Gao, sous le thème de «  Une
ONU forte, pour un monde meilleur » (MI NUS MA, 2015d). C’était en
pré sence de l’en semble des com po santes du sys tème des Na tions
Unies pré sentes à Gao, mais éga le ment, des élèves des dif fé rents éta‐ 
blis se ments d’en sei gne ment, les au to ri tés lo cales ainsi que les no‐ 
tables.
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La MI NUS MA est la pre mière or ga ni sa tion onu sienne de main tien de
paix à la quelle il a été dé lé gué, dans la ré so lu tion 2100, la ges tion
propre de son im pact en vi ron ne men tal, d’où la créa tion, en son sein,
d’une unité en vi ron ne ment et culture char gée de la ques tion. Il faut
rap pe ler que ces mis sions dé ployées en ur gence, dans des pays à in ‐
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fra struc tures très dé fi cientes, contri buent à la dé gra da tion de l’en vi‐
ron ne ment via leur ma té riel (lo gis tique) et les dé chets que pro duisent
leurs per son nels. Ces mis sions gé nèrent des éner gies élec triques,
uti lisent des avions consom mant énor mé ment de car bu rant,
émettent des gaz à effet de serre et causent, ainsi, une pol lu tion.
Ainsi, l’or ga ni sa tion onu sienne, à tra vers son unité en vi ron ne ment,
veille aux as pects en vi ron ne men taux des dif fé rents camps de ses
contin gents. En tout état de cause, une bonne ges tion de l’en vi ron ne‐ 
ment a des avan tages opé ra tion nels et sé cu ri taires, via les éner gies
re nou ve lables et le re cy clage de leurs propres dé chets. Cette unité
est en charge, éga le ment, de la sau ve garde du pa tri moine cultu rel du
Mali. En effet, c’est la pre mière fois dans l’his toire des OMP qu’une
telle dé ci sion est prise par le Conseil de Sé cu ri té pour l’in té grer dans
le man dat d’une mis sion de main tien de la paix. Ainsi, dans la ré so lu‐ 
tion 2100, ré ité rée dans les ré so lu tions 2164 (2014) et 2227 (2015), il a
été confié à la MI NUS MA d'«  aider les au to ri tés ma liennes, dans la
me sure du pos sible et du né ces saire, à pro té ger les sites cultu rels et
his to riques du pays contre toutes at taques, en col la bo ra tion avec
l’UNES CO. » (Na tions Unies, 2013, 9). Il s’agit, éga le ment, de conduire,
pré cau tion neu se ment, des opé ra tions de sur veillance et de sé cu ri sa‐ 
tion de tous les sites. En effet, lors de l’oc cu pa tion du Nord Mali, tout
le pa tri moine cultu rel de Gao et de Tom bouc tou (sites, ob jets, pra‐ 
tiques et ex pres sions cultu relles), a fait l’objet de plu sieurs at taques et
a subi de lourds dom mages cau sés par les dji ha distes. C’est la ville de
Tom bouc tou qui a été la plus tou chée car 14 de ses 16 mau so lées, re‐ 
con nus comme pa tri moines mon diaux de l’hu ma ni té, par l’UNES CO,
ont été dé truits par les is la mistes. Il faut ajou ter à cela la des truc tion
de plu sieurs bi blio thèques fa mi liales de ma nus crits. D’après l’UNES‐ 
CO, plus de 4 200 ma nus crits ont été brû lés par les dji ha distes, par ti‐ 
cu liè re ment ceux de l’ins ti tut des hautes études et de re cherches is‐ 
la miques Ahmed Baba (Ma li web, 2015). Aussi, dès la li bé ra tion de ces
ré gions et le dé ploie ment de la MI NUS MA, l’UNES CO a- t-elle pro cé‐ 
dé à l’éva lua tion de tous les sites dé truits ou me na cés afin de les sé‐ 
cu ri ser et de les ré ha bi li ter. De son côté, la Cour Pé nale In ter na tio‐ 
nale, après deux ans d’en quêtes sur le ter rain, a dé li vré, le 18 sep‐ 
tembre 2015, un man dat d’arrêt in ter na tio nal contre les dji ha distes
qui ont dé truit le pa tri moine cultu rel ma lien. Il est à noter que c’est la
pre mière fois de l’his toire de la CPI qu’une per sonne est pour sui vie
pour des truc tion des pa tri moines mon diaux de l’hu ma ni té. Il faut si ‐



Lien social entre forces de maintien de la paix et populations civiles : cas de la MINUSMA au Mali

gna ler que les au to ri tés ni gé riennes, qui ont ar rê té un des membres
du groupe dji ha diste d’Ansar Dine, ont dé ci dé de le trans fé rer, le 26
sep tembre 2015, à la CPI. Le dji ha diste, Ahmad Al Faqi Al Mahdi (un
en sei gnant toua reg ma lien), consi dé ré comme le chef de la «  hes‐ 
bah 6 », était à la tête des groupes char gés de la des truc tion des mo‐ 
nu ments his to riques de Tom bouc tou. Une Ville (des 333 Saints) du
Nord- Mali, clas sé au pa tri moine mon dial de l’hu ma ni té. Le rôle
d’Ahmad Al Faqi Al Mahdi a été ré su mé par la Pro cu reure de la CPI,
Fatou Ben sou da : « Membre zélé d’un groupe armé, […] Ansar Dine, il
a joué un rôle im por tant et actif pour le fonc tion ne ment de la struc‐ 
ture mise en place pen dant l’oc cu pa tion de Tom bouc tou. » « Les at‐ 
taques dé li bé rées contre des mo nu ments his to riques et des bâ ti‐ 
ments re li gieux sont des crimes graves. […] De telles at taques af‐ 
fectent l’hu ma ni té tout en tière […] Nous conti nue rons à sou li gner la
gra vi té de tels crimes de guerre. » (Le monde.fr, 2015). Connu sous son
nom de com bat tant is lam site « Abou Tou ra bi », Ahmed Al Faqi a com‐ 
pa ru, le 30 sep tembre 2015, à La Haye, mais ne connaî tra pas, sû re‐ 
ment, son ver dict avant plu sieurs an nées et pour rait être condam né
jusqu’à 30 ans de pri son.

Pour une meilleure pré ser va tion du pa tri moine cultu rel ma lien,
l’UNES CO a aidé à la concep tion d’un do cu ment of fi ciel « Pas se port
pour le pa tri moine » ex clu si ve ment dédié au pa tri moine cultu rel des
ré gions du Nord- Mali. Le but de ce do cu ment of fi ciel étant de fa ci li‐ 
ter aux au to ri tés ma liennes de mettre en œuvre la Loi sur le pa tri‐ 
moine et les quatre conven tions in ter na tio nales de l’UNES CO qui lui
sont at ta chées 7.
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Grâce à son unité en vi ron ne ment et culture, la mis sion ap plique la
théo rie «  du verre d’eau 8  » à tra vers des dif fé rentes ac ti vi tés telles
que la sé cu ri sa tion de tout le pa tri moine cultu rel en zones de risques,
l’appui fi nan cier et tech nique en vue de ré ha bi li ter tous les sites en‐ 
dom ma gés des ré gions du Nord, l’en ga ge ment pour la re prise des
évè ne ments cultu rels au Nord et l’ac com pa gne ment des au to ri tés
ma liennes dans un pro ces sus lancé de puis mars 2014, dont le but est
de mettre en place un in ven taire pour tout le pa tri moine cultu rel im‐ 
ma té riel du pays.

75



Lien social entre forces de maintien de la paix et populations civiles : cas de la MINUSMA au Mali

III.4. Contri bu tion au dé ve lop pe ment de
l’éco no mie lo cale
La re cons truc tion d’une so cié té post- conflictuelle se joue dans le
croi se ment entre la sphère so ciale et la sphère éco no mique. C’est à
l’in té rieur de ce duo que les ac teurs lo caux né go cient des agen ce‐ 
ments nou veaux qui épousent les re gistres im po sés par les bailleurs
de fonds, comme la dé mo cra tie, les droits de l’Homme et les li ber tés
fon da men tales, cen sés as su rer une meilleure dis tri bu tion des res‐ 
sources, dans le cas échéant, un plus grand sou tien (éco no mique et
fi nan cier) aux plus dé mu nis. Ainsi, ces en jeux s’ar ti culent au tour des
deux axes  : d’une part, la créa tion d’em plois et d’aides éco no mique
aux as so cia tions et ONG lo cales, et d’autre part, le fi nan ce ment des
pro jets lo caux et la re cons truc tion des in fra struc tures en dom ma gées
par le conflit.

76

III.4.1. Créa tion d’em plois et sou tien fi nan ‐
cier aux as so cia tions lo cales

À la date du 31 dé cembre, 1 180 ci vils tra vaillent pour la mis sion onu‐ 
sienne dont plus de 661 lo caux (MI NUS MA, 2018) 9. Ce qui est sa lu‐ 
taire pour un pays qui compte plus de 30 % de chô meurs à ma jo ri té
jeunes (CIA, 2019) 10. Ces der niers, déses pé rés et sans es poir, sont de‐ 
ve nus une proie pour les groupes dji ha distes et des groupes armés du
Nord qui les at tirent avec un sa laire qui fait rêver (Bour geot, 2014,
192-195). Em bri ga de ment des jeunes, sou vent des mi neurs, qui
consti tue un grave dan ger pour la so cié té. Bien que les fac teurs éco‐ 
no miques ne peuvent à eux seuls ex pli quer les phé no mènes dé lic‐ 
tueux, il y a né ces si té de les fi nan cer. Les éco no mies des pays de
l’Afrique de l’Ouest de meurent do mi nées par des lo giques de rente.
L’en ri chis se ment ré sulte da van tage de la spo lia tion des ri chesses que
de leur créa tion. L’ex ploi ta tion frau du leuse des ri chesses na tu relles
per met le fi nan ce ment des conflits. L’ar gent étant le nerf de la guerre,
c'est as su ré ment l'un des prin ci paux en jeux de la crise au Mali. On
peut ainsi dif fé ren cier les guerres liées au pé trole comme dans le
delta du Niger  ; au dia mant comme en Gui née, au Li be ria, en Sier ra
Leone ; au contrôle de l’eau entre les ri ve rains du fleuve Niger et du
fleuve du Sé né gal ; des res sources agri coles comme le coton au nord
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de la Côte d’Ivoire ou le café et le cacao au sud de la Côte d’Ivoire  ;
aux res sources fo res tières, ou des terres comme au nord du Mali.
Dans ce der nier cas, il s’agit là d’un nou veau phé no mène tout à fait
in édit, à sa voir le re cru te ment des jeunes par les groupes dji ha distes
(ou par les groupes armés) qui, selon la Com pa gnie mé di ter ra néenne
d’ana lyse et d’in tel li gence stra té gique, ont re cru té, dans la ré gion de
Gao seule ment, pas moins de 900 jeunes per sonnes lo cales (Com pa‐ 
gnie mé di ter ra néenne d’ana lyse et d’in tel li gence stra té gique, 2013,
18), chiffre qui dé passe lar ge ment celui des 600 lo caux re cru tés par la
mis sion onu sienne. Au- delà du re cru te ment des 660 élé ments du
per son nel local prévu par la ré so lu tion 2100, la com po sante à l’appui
de la mis sion est aussi celle qui est en lien di rect avec l’éco no mie lo‐ 
cale. Le bud get de fonc tion ne ment de la mis sion (en 2016) s’élève à
923 305 800 dol lars (817 844 888 euros). Ce bud get, de par son uti li sa‐ 
tion, a un im pact (po si tif) sur la po pu la tion et son tissu éco no mique
car il a per mis, en plus des tâches clas siques de la mis sion, de re cru‐ 
ter « plus de cinq cent 700 jeunes » (Touré, 2017), sin gu liè re ment dans
les ré gions du Nord (Gao, Tom bouc tou et Kidal), de Mopti et de Ba‐ 
ma ko, avec des ca pa ci tés et d’ex per tises di verses. Pour mieux com‐ 
prendre la si tua tion ac tuelle de ces jeunes re crues de la MI NUS MA,
un ha bi tant local à Gao nous a livré ce té moi gnage sui vant : « Ils sont
chauf feurs, me nui siers, sou deurs, mé ca ni ciens, ma çons, in ter prètes,
etc. Ces jeunes, avant l’ar ri vée de la MI NUS MA, fai saient la na vette
entre le " grin 11 " et la mai son. Au jourd’hui, ils tra vaillent tous à la MI‐ 
NUS MA et ont ache té tous des " Dja kar ta 12 ", cela dé montre la fin de
leur pré ca ri té. » (Ibid.).

 

La mis sion onu sienne de main tien de la paix au Mali pèse éga le ment
sur l’éco no mie ma lienne à tra vers sa théo rie de la « paix par l’éco no‐ 
mie  », qui tire son ori gine de la théo rie du «  doux com merce  » de
Mon tes quieu, mais éga le ment de l’idéa lisme wil son nien, à tra vers la
théo rie de « la paix par le com merce » 13 (Bat tis tel la, 2014, 179-218).
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En tout état de cause, la concep tion de la MI NUS MA est non seule‐ 
ment de fa vo ri ser les échanges com mer ciaux entre com mu nau tés
mais éga le ment de boos ter l’éco no mie lo cale à tra vers des aides aux
as so cia tions et ONG lo cales. C’est le cas de l’aide ap por tée par la mis‐ 
sion à l’as so cia tion des han di ca pés « Sigui Te mo go so 14 » de la ville de
Mopti, le 24 fé vrier 2016. D’un mon tant total de près de 21 600 000
francs CFA, en tiè re ment fi nan cé par la mis sion à tra vers sa di vi sion
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des droits de l’Homme, elle a pour ob jec tif de « pro mou voir et de fa‐ 
vo ri ser par le tra vail, l’in ser tion dans la com mu nau té des per sonnes
vi vant avec un han di cap, mais aussi de don ner à ces per sonnes à be‐ 
soins spé ci fiques, hommes et femmes, des op por tu ni tés, de dé ve lop‐ 
per leurs ca pa ci tés. » (MI NUS MA, 2016e). Ce qui a per mis à l’as so cia‐ 
tion de ré ha bi li ter son local avec des ma té riels adé quats pour les
han di ca pés, tels que des équi pe ments de cor don ne rie, achat de
moulin- décortiqueur, de ma chine de fa bri ca tion de savon et de
construc tion de han gar pour leurs bo vins.

III.4.2. Fi nan ce ment des pro jets lo caux et
construc tion des in fra struc tures en dom ma ‐
gées par le conflit

Les mis sions onu siennes de main tien de la paix du XXI  siècle se fo‐ 
ca lisent plus sur des mis sions sé cu ri taires et hu ma ni taires que sur
des mis sions d’im po si tion de la paix par la force. C’est d’au tant plus
réa liste que ces OMP se sont orien tées vers l’ac com plis se ment d’ac ti‐ 
vi tés socio- économiques qui im pactent di rec te ment les po pu la tions
ci viles. C’est le cas, par exemple, de la MO NUS CO au Congo qui, de‐ 
puis 2010 - date à la quelle elle a rem pla cé l’an cienne mis sion onu‐ 
sienne de main tien de la paix (MONUC) - en plus de son man dat, a
orien té une par tie de ses prio ri tés vers des ac tions hu ma ni taires à
tra vers des pro jets socio- économiques ap pe lés « Pro jet à im pact ra‐ 
pide ». Ainsi, la MO NUS CO a construit et a fait don, en 2015, de salles
po ly va lentes à une as so cia tion SOS vil lages d’en fants de la ville de Bu‐ 
ka vu, qui s’oc cupe de 400 or phe lins (MO NUS CO, 2015). Quant à la MI‐ 
NUS MA, elle a réa li sé plus de 400 pro jets, de puis 2013, à hau teur de
quatre cents mil lions de dol lars (358  684  000 euros), ré par tis entre
les ré gions du Nord et Ba ma ko (MI NUS MA, 2018).
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Conclu sion
Le ren for ce ment du lien so cial est conso li dé par des pro jets à im pact
ra pide ap pe lés QIP (Quick Im pact Pro jects). Il s’agit de mi cro pro jets
des ti nés à amé lio rer la vie des com mu nau tés lo cales. Ils sont d’un
coût va riable selon l’im por tance du pro jet et touchent plu sieurs do‐ 
maines tels que la ré ha bi li ta tion des ser vices et des in fra struc tures
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pu bliques ; la construc tion des bâ ti ments pour des as so cia tions in ter‐ 
ve nant au près de per sonnes en dif fi cul té  ; la créa tion d’ac ti vi tés gé‐ 
né ra trices de re ve nus ; l’oc troi de ma chines à des agri cul teurs ou éle‐ 
veurs ; la construc tion de fo rages pour des po pu la tions en crise d’eau,
etc.

Le but de ces pro jets étant d’avoir un im pact (po si tif) ra pide et du‐ 
rable qui ré pond aux be soins prio ri taires des po pu la tions. Il s’agit
éga le ment d’éta blir un cli mat de confiance entre com mu nau tés, d’une
part, et entre ces der nières et la MI NUS MA, d’autre part, afin de fa ci‐ 
li ter l’ap pli ca tion de son man dat et le pro ces sus de paix, pour la créa‐ 
tion d’un en vi ron ne ment pai sible et de confiance, gage d’une « paix
per pé tuelle ».
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Sous la su per vi sion de la sec tion Sta bi li sa tion et Re lè ve ment de la
mis sion, et en col la bo ra tion avec plu sieurs de ses com po santes 15, ces
QIP sont des ti nés à des ONG et or ga ni sa tions com mu nau taires.
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Au total, toutes ces ac tions de la MI NUS MA s’ins crivent dans le res‐ 
pect du prin cipe de la «  res pon sa bi li té de pro té ger  » prôné par la
Fran co pho nie  ; prin cipe qui consiste à in ter ve nir «  hu mai ne ment  »
pour pro té ger des po pu la tions, au cas où leur pays est en si tua tion
d’in ca pa ci té à le faire. Nous trou vons ce prin cipe dans la Dé cla ra tion
de Saint- Boniface, adop tée le 14 mai 2006 par les chefs d’État et de
gou ver ne ment membres de l’OIF, texte qui, dans son pa ra graphe 3,
dit :
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« la res pon sa bi li té de la com mu nau té in ter na tio nale de ré agir d’une
façon op por tune et dé ci sive, et en conforme avec la lé ga li té in ter na ‐
tio nale, les prin cipes de la Charte des Na tions et les pré ro ga tives dé ‐
vo lues au Conseil de Sé cu ri té pour pro té ger les ci vils contre le gé no ‐
cide, les crimes de guerre, l’épu ra tion eth nique et les crimes contre
l’hu ma ni té, au cas où les moyens pa ci fiques s’avé raient in suf fi sants et
où il se rait ma ni feste que les au to ri tés na tio nales ne pro tègent pas
leurs po pu la tions contre de tels actes. » (OIF, 2006, 4).

Ainsi donc, « la res pon sa bi li té de pro té ger » (Gan dou d'Is se ret, 2015,
153) ne se borne pas seule ment à la pro tec tion de po pu la tions contre
les me naces ou les crimes, mais éga le ment à lut ter contre la fa mine,
la pau vre té et l’in éga li té socio- économique, d’où l’in ter ven tion de la
mis sion onu sienne de main tien de paix dans ces do maines (santé, en ‐
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zone de pâ tu rages, d’une su per fi cie de 380 km² si tuée entre Tom bouc tou et
Arouane, uti li sée par des no mades maures «  ba ra biches  ». Cf. Mo ha med
Tiessa- Farma Maïga, Le Mali  : de la sé che resse à la ré bel lion no made, Paris,
L'Har mat tan 1997, p. 53-54.

2  Forces Ar mées Ma liennes

3  Mis sion In ter na tio nale de Sou tien au Mali

4  Di rec teur gé né ral de l’en sei gne ment uni ver si taire des Écoles d’of fi ciers
de l’armée de l’air, char gé d’en sei gne ments à l’Uni ver si té Paul- Valéry et à
l’Ins ti tut du droit de la paix et du dé ve lop pe ment de l’Uni ver si té de Nice.

5  D’après le HCR, le nombre total des ré fu giés ma liens est es ti mé à
136 008, à la date du 31 dé cembre 2016, dont 55 782 en Mau ri ta nie, 55 540 au
Niger et 24 686 au Bur ki na Faso.

6  La bri gade des mœurs du groupe dji ha diste « Ansar Dine ».

7  La conven tion sur la pro tec tion du pa tri moine mon dial, cultu rel et na tu‐ 
rel de 1972. La conven tion sur la pro tec tion des biens cultu rels en cas de
conflits armés de 1954. La conven tion sur la lutte contre le tra fic illi cite des
biens cultu rels de 1970. La conven tion sur la sau ve garde du pa tri moine
cultu rel im ma té riel de 2003.

8  Plus une crise est prise en charge très vite, moins elle aura le temps de
s’étendre.

9  L’ef fec tif total de la mis sion est de treize mille per sonnes se ré par tis sant
comme sui vant : 11 781 membres du per son nel en uni forme, 10 645 mi li taires,
39 ob ser va teurs mi li taires, 1 097 po li ciers, 1 246 membres du per son nel civil,
585 membres du per son nel civil in ter na tio nal, 661 membres du per son nel
civil local, 143 vo lon taires des Na tions Unies.

10  Par manque de don nées (fiables) dis po nibles, nous avons fait re cours à
celles de la CIA qui sont proches de celles dif fu sées par les sites d’in for ma‐ 
tion ma lienne.

11  Est un lieu de ren contre entre per sonnes (gé né ra le ment des jeunes) pour
prendre du thé, jouer aux cartes et de la mu sique, ou dis cu ter, tout sim ple‐
ment, sur la vie, la so cié té, l’ac tua li té, etc.

12  Ces sont les motos, im por tées de la Chine, les plus po pu laires au Mali.

13  La théo rie de la paix par le com merce qui trouve ses ra cines chez les li‐ 
bé raux tels que Lock, qui don nait une im por tance par ti cu lière à la pro prié té
pri vée, ou Adam Smith pour qui les in di vi dus doivent être libres et égaux
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de vant le mar ché. C'est une théo rie selon la quelle le com merce et le libre- 
échange créent un en vi ron ne ment de paix entre les États mais aussi ac‐ 
croissent le bien- être et la pro prié té. Nous trou vons cette théo rie aussi
chez Kant et Mon tes quieu qui avaient déjà vanté les mé rites et les bien faits
du com merce.

14  Si gni fie en langue bam ba ra que « la pa resse ne nour rit pas l’Homme ».

15  La Di vi sion des Af faires Ci viles, la Di vi sion Jus tice et Cor rec tions, la Di vi‐ 
sion des Droits de l’Homme, la Po lice des Na tions Unies (UNPOL), les
contin gents mi li taires, le Bu reau de l’In for ma tion Pu blique, l’Unité En vi ron‐ 
ne ment et Culture.

RÉSUMÉS

Français
De puis 1956, date à la quelle l’ONU a créé la pre mière Opé ra tion de Main tien
de la Paix (OMP), la Force d’Ur gence des Na tions Unies (FUNU) pour gérer la
crise de Suez, jusqu’en 2014 avec la Mis sion mul ti di men sion nelle in té grée
des Na tions Unies pour la sta bi li sa tion en Cen tra frique (MI NUS CA), toutes
ces mis sions n’ont qu’un seul ob jec tif : mettre fin à une crise (conflit, guerre,
crise socio- politique, etc.). Mais toutes les pu bli ca tions faites sur ces OMP
font ré fé rence à des ques tions clas siques (sur veiller un cessez- le-feu, pro‐ 
té ger la po pu la tion, construire l’ap pa reil ad mi nis tra tif ou ju di ciaire de l’État,
moyen hu main et tech nique, etc.). On abou tit tou jours à un ré sul tat né ga tif :
l’échec de la mis sion. D’où l’idée de dé ve lop per une nou velle ap proche théo‐ 
rique, à sa voir le main tien de la paix par le ren for ce ment du « lien so cial »
avec la po pu la tion. Il s’agit, entre autre, de la maî trise de la langue du pays
d’in ter ven tion, de l’aide hu ma ni taire aux vic times, de la pro tec tion du pa tri‐ 
moine cultu rel, de la contri bu tion au dé ve lop pe ment éco no mique du pays,
de la par ti ci pa tion au dia logue in ter com mu nau taire, de la par ti ci pa tion aux
ac ti vi tés spor tives et cultu relles, du sou tien sa ni taire, etc. Au tant de fac‐ 
teurs qui sont des sources de paix, mais ab sents dans les études uni ver si‐ 
taires, ou dans le jar gon ana ly tique des cher cheurs et spé cia listes des ques‐ 
tions liées au main tien de la paix et de la sé cu ri té.

English
Since 1956, when the United Na tions cre ated the first Peace Keep ing Op er a‐ 
tion (PMO), the United Na tions Emer gency Force (UNEF) to man age the
Suez Crisis, until 2014 with the In teg rated Mul ti di men sional Mis sion United
Na tions Sta bil iz a tion Mis sion in the Cent ral African Re pub lic (MINUSCA), all
these mis sions have only one ob ject ive: to put an end to a crisis (con flict,
war, socio- political crisis, etc.). But all the pub lic a tions made on these op er‐ 
a tions refer to clas sic ques tions (mon it or ing a cease fire, pro tect ing the pop‐ 
u la tion, build ing the ad min is trat ive or ju di cial ap par atus of the state, human
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and tech nical means, etc.). We al ways end up with a neg at ive res ult: the fail‐ 
ure of the mis sion. Hence the idea of   de vel op ing a new the or et ical ap‐ 
proach, namely the main ten ance of peace by strength en ing the "so cial link"
with the pop u la tion. These in clude, inter alia, flu ency in the lan guage of the
coun try of in ter ven tion, hu man it arian aid to vic tims, pro tec tion of cul tural
her it age, con tri bu tion to the eco nomic de vel op ment of the coun try, par ti‐ 
cip a tion in inter- community dia logue, par ti cip a tion in sports and cul tural
activ it ies, health sup port, etc. All these factors are sources of peace, but ab‐ 
sent in uni ver sity stud ies, or in the ana lyt ical jar gon of re search ers and spe‐ 
cial ists in is sues re lated to the main ten ance of peace and se cur ity.
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